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À propos de 

La notion de science fait penser indubitablement à plusieurs disciplines. En ce sens, nous disons 

science de la vie, science du langage, science historique, science économique, etc. Ces 

différents types de sciences que nous énumérons ne constituent pas des éléments compacts, 

indissociables. En effet, la Science est un conglomérat de ce que nous pouvons qualifier de 

sous-sciences ou branches qui, mises ensemble, forment l’élément global qui n’a qu’une seule 

visée : La Connaissance. 

La Revue Infundibulum Scientific n’est rien d’autre que ce vecteur Sciences-Connaissance. 

Elle se veut un carrefour, un croisement de plusieurs disciplines. Notre revue 

Infundibulum ou Entonnoir a pour objectif, de diffuser la quintessence des travaux des 

Enseignants-Chercheurs et Chercheurs de tous horizons, issus des langues, des lettres, des 

sciences humaines et sciences sociales. 

ÉQUIPE ÉDITORIALE 

Directeur de publication : Prof. KOUI Théophile (Professeur des Universités – Université 

Félix Houphouët-Boigny) 
Rédacteur en chef : Dr. GATTA née BONI Tanoa Marie Chantal (Maître de Conférences, 

Université Félix Houphouët-Boigny) 
Secrétaire de rédaction : Dr. PALE Miré Germain (Maître de Conférences, Université 

Alassane Ouattara) 
Secrétaire de rédaction adjoint : Dr. KONAN Koffi Syntor (Maître de Conférences, 

Université Alassane Ouattara) 
Mise en ligne : Dr. KONAN Koffi Syntor 

COMITÉ SCIENTIFIQUE 

Prof. ADJA Kouassi, Professeur des Universités, Université Alassane Ouattara 

Prof. KOUI Théophile, Professeur des Universités, Université Félix Houphouët-Boigny 

Prof. TRO Deho Roger, Professeur des Universités, Université Alassane Ouattara 

Dr. ALLABA Djama Ignace, Maître de Conférences – Université Alassane Ouattara 

Dr. GATTA née BONY Tanoa Marie Chantale (Maître de Conférences, Université Félix 

Houphouët-Boigny) 

 

 

 

COMITÉ DE LECTURE 

Prof. DESPAGNE BROXNER Colette Ilse, Professeur des Universités, Université Autonome 

de Puebla (Mexique) 

Prof. DIAZ NARBONA Inmaculada, Professeur des Universités, Université de Cadix 

(Espagne) 

Prof. EKOU Williams Jacob, Professeur des Universités, Université Félix Houphouët-Boigny 

Prof. ORTEGA MARTIN José Luis, Professeur des Universités, Université de Grenade 

(Espagne) 

Prof. RENOUPREZ Martine, Professeur des Universités, Université de Cadix (Espagne) 



 

iii 
 

Prof. VÁZQUEZ AHUMADA Andrea, Professeur des Universités, Université Autonome de 

Puebla ( Mexique) 

Dr. AGOSSAVI Simplice, Maître de Conférences, Université d’Abomey-Calavi 

Dr. AHOULI Akila, Maître de Conférences, Université de Lomé 

Dr. KANGA Konan Arsène, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara 

Dr. KOFFI Ehouman Réné, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara 

Dr. KOUA Kadio Pascal, Maître de Conférences, Université Félix Houphouët-Boigny 

Dr. OVONO Ébè  Marthurin, Maître de Conférences, Université Omar Bongo, Gabon 

Dr. OULAÏ Jean-Claude, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara 

Dr. SEKONGO Gossouhon, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara 

Dr. TOPPE Eckra Lath, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara 

Dr. YAO Jean-Arsène, Maître de Conférences, Université Félix Houphouët-Boigny 

Dr. YAO Koffi, Maître de Conférences, Université Félix Houphouët-Boigny 

Dr. MEDENOU Cossi Basile, Maître de Conférences, Université d’Abomey Calavi 

 

COMITÉ DE RÉDACTION 

Prof. KOUI Théophile, Professeur des Universités, (Université Félix Houphouët-Boigny) 

Prof. KOFFI Konan Hervé, Maître-Assistant, (Université Alassane Ouattara) 

Dr. BOHOUSSOU N’guessan Séraphin, Maître de Conférences, (Université Alassane 

Ouattara) 

Dr. DJANDUE BI Drombé, Maître de Conférences, (Université Félix Houphouët-Boigny) 

Dr. DOHO Bi Tchan André, Maître de Conférences, (Université Alassane Ouattara) 

Dr. GATTA née TANOA Boni Marie Chantal, Maître de Conférences, (Université Félix 

Houphouët-Boigny) 

Dr. HOUESSOU Dehouegnon Roméo Dorgelès, Maître de Conférences, (Université Alassane 

Ouattara) 

Dr. KARIDJATOU Diallo, Maître de Conférences, (Université Alassane Ouattara) 

Dr. KONAN Koffi Syntor, Maître de Conférences, (Université Alassane Ouattara) 

Dr. KOUADIO Djoko Luis Stéphane, Maître de Conférences, (Université Félix Houphouët-

Boigny) 

Dr. KOUADIO Yao Christian, Maître de Conférences, (Université Alassane Ouattara) 

Dr. N'DRE Charles Désiré, Maître de Conférences, (Université Alassane Ouattara) 

Dr. N’DRI Paul Amon, Maître de Conférences, (Université Alassane Ouattara)  

Dr. PALÉ Miré Germain, Maître de Conférences, (Université Alassane Ouattara) 

Dr. AMENYAH SARR Efua Irène, Maître-Assistant, Université Gaston Berger (Sénégal)  

Dr. COULIBALY Mamadou, Maître-Assistant, (Université Alassane Ouattara)  

Dr. SAKOUM Bonzallé Hervé, Maître-Assistant, (Université Alassane Ouattara) 

 

 

 

 



 

iv 
 

NORMES DE RÉDACTION 

 

La Revue Infundibulum Scientific accepte les contributions originales des “Lettres, Langues, 

Civilisations, des Sciences Sociales et Humaines”, ou tout autre domaine proche. 

Formatage 

Les contributions à envoyer en fichier Word à la Revue Infundibulum Scientific doivent être 

comprises entre 10 et 18 pages. Le texte doit être justifié, en police Arno Pro, taille de police : 

12, interligne : 1,5 et pour la marge : 2,5 cm (Gauche-Droite, Haut-Bas). 

Langues de publication 

Espagnol, Français, Allemand ou Anglais. 

Citations 

Les citations de moins de quatre lignes sont présentées entre guillemets dans le texte. Lorsque 

la citation est supérieure ou égale à quatre lignes, il faut aller à la ligne pour l’insérer (interligne 

1) en retrait de 1 cm, taille : 11. 

Les citations dans une langue autre que celle de l’écriture sont traduites et intégrées au texte. 

Le texte d’origine devra être indiqué en note de bas de page, précédé de la mention : Texte 

d’origine.  

Les notes de bas de pages sont exclusivement réservées aux citations traduites et aux notes 

explicatives. 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, de la façon suivante : 

– (Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur, Nom de l’Auteur, année de publication, 

virgule, pages citées précédées de la lettre p suivie d’un espace avant le chiffre). 

Exemple : (M. G. Palé, 2019, p. 7) ou pour Palé (2019, p. 7). 

Les parties supprimées d’une citation ainsi que toute intervention dans une citation sont 

indiquées par des crochets droits […]. 

Structure de l’article scientifique 

Pour un article qui est une contribution théorique et fondamentale : Titre, Prénoms et Nom de 

l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, Résumé en français, en espagnol et en 

anglais [250 mots maximum], Mots clés [entre 5 et 7 mots maximum], (chaque résumé est 

précédé d’un titre) sur la première page. 

 Introduction (justification du thème, problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, 

approche), Développement articulé, Conclusion, Bibliographie, Annexes si nécessaire. 

Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : Titre, Prénoms et Nom de l’auteur, 

Institution d’attache, adresse électronique, Résumé dans la langue d’écriture, en espagnol et en 

anglais [250 mots maximum], Mots clés [entre 5 et 7 mots maximum], (chaque résumé est 

précédé d’un titre), Introduction, Méthodologie, Résultats et Discussion, Conclusion, 

Bibliographie, Annexes si nécessaire. 

Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 

bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. ; 1.2 ; 2. 

; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). (Ne pas automatiser ces numérotations). 

La pagination en chiffre arabe apparaît en bas de page et centrée. 
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Bibliographie 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM, Prénom 

(s) de l’auteur. Année de publication. Zone titre. Lieu de publication : Zone Éditeur. Position 

de l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. Dans la zone titre, le titre d’un article est 

présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un 

rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans la zone Éditeur, on indique 

la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un 

article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le 

titre, le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.). 

Exemples : 

Pour un livre : SARTRE Jean Paul (1948). Qu’est-ce que la littérature? Gallimard : Paris. 

Pour un article : KONAN Koffi Syntor (2019). « Violence et déchéance existentielles dans 

Nada de Carmen Laforet ». N’zassa, n° 2, 161-172. 

Pour un mémoire ou une thèse : PALE Miré Germain (2014). L’impact du pétrole sur la 

société équato-guinéenne. Thèse doctorat en Études Ibérique et Latino-Américaine, Abidjan : 

Université Félix Houphouët-Boigny. 

NB: Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des documents 

cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 

d’auteur. 

Sources internet : 

Pour les sources internet ou électroniques, les mêmes dispositions relatives à une source 

bibliographique s’appliquent, à la différence qu’il faut y ajouter le site web, le jour, le mois, et 

l’année de consultation. 

VITAR Beatriz (1992). «Los intérpretes o lenguaraces en la conquista americana: entre las 

peregrinas lenguas y el castellano imperial, in Etnicidad, Economía y simbolismo en los 

Andes», pp. 181-193, disponible sur https://books.openedition.org/ifea/2299?lang=fr, consulté 

le 10/06/2021. 

Typographie française 

– La rédaction s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque caractère que ce soit en 

gras. 

– Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, l’écriture 

des noms, les abréviations… Les appels de notes sont des chiffres arabes en exposant, sans 

parenthèses, placés avant la ponctuation et à l’extérieur des guillemets pour les citations. Tout 

paragraphe est nécessairement marqué par un alinéa d’un cm à gauche pour la première ligne. 

 

Les Tableaux, schémas et illustrations 

En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffres romains selon 

l’ordre de leur apparition dans le texte. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en 

chiffres arabes selon l’ordre de leur apparition dans le texte. 
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ÉDITORIAL DE LA REVUE  

Nous portons sur les fonts baptismaux une nouvelle revue scientifique, Infundibulum-

Scientific. Pluridisciplinaire, elle entend couvrir le vaste champ des Langues, Lettres, 

Civilisations, Sciences Sociales et Humaines. Certes, il existe déjà un certain nombre de revues 

scientifiques dans ce créneau en Côte d’Ivoire et en Afrique. Mais précisément, Infundibulum 

naît pour encourager l’émulation dans la quête de la qualité. L’ambition que porte 

Infundibulum-Scientific est d’offrir aux chercheurs et aux enseignants-chercheurs Ivoiriens et 

au-delà, africains, un espace d’échanges d’expériences, de débats et de collaboration, en prêtant 

une attention particulière aux besoins spécifiques des sociétés africaines aux prises avec des 

maux qui les déshumanisent.  

Quand on enseigne dans une université, il est légitime de mettre ses productions 

scientifiques au service de sa promotion. Ainsi, nos chercheurs et enseignants-chercheurs, dans 

de nombreux cas, font leurs travaux scientifiques les yeux rivés sur le CAMES. Il faut inverser 

les choses. Les travaux destinés au CAMES doivent être conçus comme des contributions pour 

enrichir les connaissances scientifiques. Le développement de notre pays dépend dans une large 

mesure de la qualité de ces productions scientifiques, de la pertinence des solutions qui y sont 

proposées. Alors il faut sortir des sentiers battus pour ouvrir des routes nouvelles si nous 

voulons arriver à bon port. 

Il revient aux chercheurs africains de renforcer leur système de recherche confronté à 

de multiples défis. Mais il ne faut pas démissionner pour autant. Il faut s’armer de courage et 

de persévérance pour avancer. 

Les sociétés africaines, du fait de leur histoire, sont aux prises avec des défis qui ont 

pour noms, violences politiques, système de santé défaillant ou inexistant, injustices sociales 

criardes, chômage à grande échelle...Le monde rural est livré à lui-même, privé de la moindre 

protection sociale, tel l’environnement dans lequel les chercheurs africains exercent leur métier. 

Ils ne sauraient continuer à fermer les yeux sur les situations dramatiques qui nous entourent et 

constituent le quotidien de nos peuples. Sociologues, historiens, géographes, politologues, 

philosophes, théoriciens de la littérature peuvent orienter leurs réflexions vers ces horizons 

plongés dans des ténèbres. Quant aux linguistes, ils ont le vaste chantier des langues nationales 

en voie de disparition. Dans le camp des sciences sociales et humaines les chantiers sont 

nombreux et urgents. 

Évidemment, ces types de travaux exigent un engagement, du courage et de la 

persévérance car il s’agit de la quête de la connaissance destinée à modeler l’environnement 

humain et social. La qualité intrinsèque d’un ouvrage, d’un article ou d’une communication 

constitue en soi un passeport y compris pour le CAMES. C’est dire que la qualité est dans le 

domaine scientifique ce qu’est une panacée pour une maladie donnée ou une clé universelle 

pour ouvrir le monde. 

La revue Infundibulum Scientific se donne pour mission, sans prétention aucune, la 

tâche d’apporter sa contribution à améliorer les productions scientifiques des chercheurs 

ivoiriens et africains ; et même d’ailleurs. Elle se veut particulièrement exigeante sur la qualité 

des travaux qui lui sont soumis pour publication. La vocation de cette revue est d’incarner 

l’excellence. Tous ceux qui veulent collaborer avec Infundibulum Scientific doivent s’inscrire 

dans cette ligne. 

                                                                              M. Théophile KOUI 

      Professeur Titulaire des Universités CAMES 

Directeur de publication  
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ÉDITORIAL 

 « Les éléments fondamentaux de toute culture ou civilisation sont la langue et la 

religion» (S. P. Huntington, 1997, p. 61). Ce postulat de Samuel Huntington pose clairement le 

fondement de l’identité de chaque peuple. Et toute interaction avec un autre peuple tient compte 

de la volonté de préservation de cette identité. Il est vrai aussi que chaque civilisation veut 

mettre en avant ses atouts, ses valeurs, son identité et surtout sa langue dans ses relations avec 

les autres. Ainsi, « Tout au long de l’histoire, la répartition des langues dans le monde a reflété 

celle de la puissance. Les langues les plus répandues […] ont été ou sont les langues propres à 

des États impériaux qui ont promu très activement leur langue à l’extérieur » (S. P. Huntington, 

1997, p. 64). Et les langues ont évolué au fur et à mesure des contacts par des assimilations, des 

interpénétrations qui ont modifié les patrimoines et identités culturels des peuples. Il est connu 

que les relations entre les peuples et les nations sont guidées par des luttes de positionnement, 

des volontés de domination ou de leadership. À ce propos, R. Fischer, W. Ury et B. Patton 

(2006, p. 26) diront que « La discussion sur des positions compromet les relations existantes ». 

Ces positions peuvent connoter des positions culturelles, identitaires, géographiques, 

géopolitiques, linguistiques…..d’autant que la planète devient un village avec plusieurs 

quartiers dans le monde globalisé. C’est en cela que P. Boniface (2017, p.12) affirme que «  Le 

monde n’est […] ni unipolaire, ni multipolaire, il est globalisé ». Quelles pourraient-être les 

conséquences de ce monde dit globalisé sur les patrimoines, les cultures et les langues en 

présence ?  

C’est la question qui est au centre de cette rencontre scientifique, qui se veut 

transdisciplinaire, afin de débattre sur l’interaction des langues qui débouche sur 

l’interculturalité et appelle au développement. En un mot, les langues en tant qu’outil de 

communication favorisent-elles l’interculturalité et le développement ? L’interculturalité 

entraine-t-elle la vassalisation des cultures, des patrimoines des peuples faibles ? Ou bien, au 

contraire, facilite-elle des enrichissements mutuels ?  

Tenue les 01 et 02 juillet 2023, cette activité s’articula autour de 08 (huit) panels avec les 

thématiques suivantes : 1. Langues locales et langues coloniales ; 2. Langues et relations 

internationales ; 3. Langues et développement ; 4. Langue, Littérature et développement ; 

5. Littérature et écriture hybride ; 6. Civilisation et contact des langues ; 7. Patrimoine et 

interculturalité ; 8. Langues et littérature 

 

Dr (MC) KONAN K. Syntor  
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EDITORIAL 

"Los elementos fundamentales de cualquier cultura o civilización son la lengua y la 

religión" (S. P. Huntington, 1997, p. 61). Esta premisa de Samuel Huntington sienta claramente 

las bases de la identidad de cada pueblo. Y cualquier interacción con otro pueblo tiene en cuenta 

el deseo de preservar esta identidad. También es cierto que cada civilización quiere hacer valer 

sus activos, sus valores, su identidad y, sobre todo, su lengua en sus relaciones con los demás. 

Así, "a lo largo de la historia, la distribución de las lenguas en el mundo ha reflejado la del 

poder. Las lenguas más extendidas [...] han sido o son las lenguas de los Estados imperiales que 

han sido muy activos en la promoción de su lengua en el extranjero" (S. P. Huntington, 1997, 

p. 64). Y las lenguas han evolucionado a través de la asimilación y la interpenetración como 

resultado de contactos entre pueblos, modificando sus patrimonios culturales y sus identidades. 

Sabido es, sin embargo, que las relaciones entre los pueblos y las naciones están guiadas por 

las luchas por posicionarse, el deseo de dominación o de liderazgo. En este sentido, R. Fischer, 

W. Ury y B. Patton (2006, p. 26) diría que "las disputas por posicionarse socavan las relaciones 

existentes" porque pueden connotar posiciones culturales, identitarias, geográficas, 

geopolíticas, lingüísticas, etc., ya que el planeta se está convirtiendo en una aldea del mundo 

globalizado con muchos barrios. Es por lo que P. Boniface (2017, p.12) afirma que "El mundo 

no es [...] ni unipolar ni multipolar, está globalizado". ¿Cuáles pueden ser las consecuencias de 

este llamado mundo globalizado sobre los patrimonios, culturas y lenguas implicados?  

Esta es la pregunta central de este tercer encuentro científico transdisciplinar cuyo 

objetivo es intercambiar y discutir sobre el impacto de la interacción de las lenguas sobre la 

interculturalidad y el desarrollo. En otras palabras, ¿Las lenguas como herramienta de 

comunicación impulsan la interculturalidad y el desarrollo? ¿La interculturalidad conduce a la 

vasallización de las culturas y los patrimonios de los pueblos débiles o implica un 

enriquecimiento mutuo?  

Celebrada los 01 y 02 de julio de 2023, esta actividad se desarrolló en torno a 08 (ocho) 

paneles con las temáticas siguientes: 1. Lenguas locales y coloniales; 2. Lenguas y relaciones 

internacionales; 3. Lenguas y desarrollo; 4. Lengua, literatura y desarrollo; 5. Literatura 

y escritura híbrida; 6. Civilización y contacto lingüístico; 7. Patrimonio e 

interculturalidad; 8. Lenguas y literaturas 

 

 

Dr (MC) KONAN K. Syntor  
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GESTIONAR CON ACIERTO UNA CLASE DE ESPAÑOL LENGUA 

EXTRANJERA EN BENÍN CON LOS MEDIOS DISPUESTOS: 

¿REALIDAD O RETO? 

 

MEDENOU Cossi Basile 

Enseignant-Chercheur 

Université d’Abomey-Calavi (UAC) BENIN 
                                                                                                                        

Resumen: Realizamos este estudio para contribuir en la solvencia de las dificultades de gestión de 

clases, participar en el mejoramiento de los resultados escolares y en el perfeccionamiento de nuestro 

sistema educativo. Para llevarlo a cabo, investigamos en el terreno y analizamos los datos cosechados 

con los métodos objetivo, cuantitativo, cualitativo y dialéctico. Lo que nos ha posibilitado los resultados 

según los cuales la mayoría de los docentes encuestados no han recibido una capacitación técnica 

profesional fuera de su formación académica; muchos docentes no logran contextualizar la preceptiva 

direccional de aulas recibida en la universidad y en las escuelas de magisterio; otros no logran realizar 

una transposición didáctica eficaz de los contenidos de los documentos que utilizan; los hay que no 

aciertan adaptar el objeto de estudio, el nivel de lengua y el estado anímico, a las edades, los gustos, 

niveles y contextos socioeconómicos y culturales de su alumnado.    

Palabras clave: enfoque por competencias, grupo-clase, gestión de clase, animación de clase, 

situación de aprendizaje. 

 

Gérer efficacement un cours d’espagnol langue étrangère au Bénin avec les moyens de bord : 

réalité ou défi ? 

Résumé : Nous réalisons cette étude pour contribuer à la solution des difficultés de gestion de classe, 

pour participer à l'amélioration des résultats pédagogiques et de notre système éducatif. Pour le réaliser, 

nous avons mené des enquêtes sur le terrain et avons analysé les données collectées selon les méthodes 

objective, quantitative, qualitative et dialectique. Ce qui a produit les résultats selon lesquels la majorité 

des enseignants interrogés n’ont pas reçu une formation technique professionnelle en dehors de leur 

formation académique ; de nombreux enseignants n’arrivent pas à contextualiser les préceptes de gestion 

de classe appris à l'université et dans les écoles normales ; d’autres n’arrivent pas à réaliser une 

transposition didactique efficace du contenu des documents qu’ils utilisent : il y en a qui ne réussissent  

pas à adapter l'objet d'étude, le niveau de langue et l'ambiance relationnelle, aux âges, goûts, niveaux et 

contextes socio-économiques et culturels de leurs apprenants. 

Mots clés : Approche Par Compétence, groupe-classe, gestion de classe, animation de classe, 

Situation d’Apprentissage. 

 

 

Managing successfully a spanish foreign language class in Benin with the means available: reality 

or challenge? 

Summary: We are carrying out this study to contribute to the solution of classroom management 

difficulties, to participate in the improvement of educational results and the improvement of our 

education system. To achieve this, we conducted field surveys and analyzed the data collected using 

objective, quantitative, qualitative and dialectical methods. This made possible the results according to 

which the majority of teachers interviewed did not receive professional technical training outside of 
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their academic training; many teachers fail to contextualize the standard of classroom management 

learned at university and in normal schools; others fail to achieve an effective didactic transposition of 

the content of the documents they use ; there are some who fail to adapt the object of study, the language 

level and the relational atmosphere, to the ages, tastes, levels and socio-economic and cultural contexts 

of their learners. 

Keywords : Competency Approach, class group, class management, class animation, Class 

Learning Situation. 

 

Introducción  

            El acierto de la dedicación pedagógica, es decir, el alcance de los objetivos de una sesión 

de clase, depende de la calidad que el docente consigue conferir a la gestión y animación de su 

clase. Y más allá de los objetivos de adquisición de competencias y de habilidades que se 

esperan al fin de una sesión de clase, el mantenimiento de los alumnos en el sistema escolar e 

incluso su porvenir, dependen de la calidad de la gestión y animación que el personal docente 

hace de sus clases. Así que una clase mal gestionada y mal animada, no solo impide incentivar 

las competencias esperadas en el alumnado al salir de esa sesión de clase, sino también, le 

desmotiva hasta obligarle a abandonar la escuela para siempre. Por eso, tanto el cuerpo docente 

como el personal de control de la acción pedagógica, andan preocupadísimos por la buena 

calidad de la gestión y animación de clase.  

            Por eso nosotros, siendo miembro del personal de control de la calidad de la dedicación 

pedagógica y de la dirección del personal de la Educación en nuestro país Benín, elegimos este 

planteamiento con el objetivo de llamar la atención de los profesores de español lengua 

extranjera, sobre la importancia de la gestión y animación de clase, proporcionar algunas 

aclaraciones relacionadas con la cuestión a los eventuales interesados y, así y llegado el caso, 

aportar nuestra contribución a esta temática sumamente importante en el medio escolar y 

académico.  

          Se desprende de esa elección de estudio una problemática cuya cuestión central es ¿cómo 

se gestiona y anima juiciosamente una clase de español lengua extranjera, con los medios 

disponibles y en condiciones muy modestas como las nuestras? Este interrogante básico puede 

fragmentarse en otros secundarios, pero corolarios que son: ¿qué es un grupo-clase? ¿qué es 

gestionar y animar una clase? ¿cuáles son los factores determinantes de una clase acertada? 

¿cómo se evalúa la calidad de una gestión y animación de clase? ¿cuáles son las ventajas de 

una clase bien gestionada y bien animada? ¿cuáles son los inconvenientes de una clase mal 
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gestionada y mal animada? ¿cuáles son las características del alumnado beninés? ¿en qué 

condiciones materiales, legislativas, psicológicas y de seguridad trabajamos en nuestras aulas 

en África en general, y en Benín en particular? 

            Esas preguntas heurísticas provienen de algunas hipótesis iniciales a nuestra iniciativa 

de emprender este estudio. Esas hipótesis son: 

- muchos actores de la escuela parecen ignorar la estrecha correlación entre la gestión y 

animación de clase y un sistema educativo formal eficaz; 

- muchos actores de la escuela no velan por los factores que determinan el éxito de una 

sesión de clase; 

- los efectivos son pletóricos en las aulas en general, y en las aulas de español en particular 

en Benín, lo que les dificulta la gestión y animación a los docentes de español;   

- los docentes trabajan en malas condiciones materiales, legislativas, psicológicas y de 

seguridad en sus aulas en África en general, y en Benín en particular; 

- los profesores de español se las arreglan con los materiales didácticos disponibles para 

alcanzar resultados notables.  

           Para llevar a cabo este estudio, investigamos en el campo, consultamos documentos 

relacionados al campo educativo en general y al dispositivo curricular oficial vigente en español 

en nuestro país Benín. Aprovechamos los datos informativos recogidos que explotamos con los 

métodos objetivo, comparativo y analítico, surtidos de algunas técnicas de análisis de contextos 

y contenidos.  

          En espera de definir y justificar en el desarrollo de nuestro trabajo la elección de cada 

uno de esos métodos, lo organizamos en torno a cuatro grandes partes: un marco teórico y 

metodológico del estudio; la presentación de los dispositivos curriculares oficiales vigentes en 

español en la Secundaria en Benín, así como los resultados generados por la implementación 

de la metodología; la interpretación de dichos resultados; y la discusión que desemboca en 

algunas recomendaciones.  

 

I.   Marco teórico y metodológico  

1.1 Metodología 

1.1.1 El trabajo de campo 

         Nuestra cima informativa se compone de tres grupos de informantes. El primer grupo de 

informantes consta de 100 docentes de español en diez diferentes institutos, tanto públicos como 
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privados, elegidos en tres grandes ciudades de Benín (Cotonú y Porto-Novo en el Sur del país, 

y Parakú en el Norte). Presenciamos dos sesiones de clase de cada uno de ese muestreo de cien 

colegas, por ser nosotros mismo a la vez Consejero, Inspector Pedagógico y Docente-

Investigador en la Universidad. El segundo grupo consta de 1000 aprendientes de español, o 

sea 10 alumnos de cada uno de los 100 profesores de español encuestados. El tercer grupo de 

informantes se compone de 300 miembros de la administración escolar (el Director del 

establecimiento, el Censor o Director de estudios, y el Vigilante general).  

            Elegimos a los profesores y a los alumnos porque constituyen los actores más 

importantes de la clase. La elección del Director, el Censor y el Vigilante, se justifica por el 

hecho de que son los actores externos al grupo-clase que pueden entrar en el aula incluso en 

presencia del docente cuando lo juzgan oportuno, y por lo tanto capaces de opinar sobre el 

ambiente que suele reinar en el aula durante el desarrollo del curso. También son aquellos que 

registran las quejas y los ecos favorables de las clases. 

         A esos tres grupos de informantes dirigimos tres diferentes tipos de cuestionarios para 

informarnos del respeto de las normas pedagógicas e institucionales, el tipo de ambiente que 

reina en las aulas, los intereses que producen los objetos de enseñanza en el alumnado, el 

esfuerzo y la calidad de la transposición didáctica que hacen los docentes de los capítulos de 

libros escolares para adaptarlos a los diferentes niveles de estudio, la existencia y la calidad de 

las interacciones entre los mismos alumnos, y entre ellos y su profesor, el nivel y la calidad de 

la implicación de los aprendientes en el proceso de enseñanza-aprendizaje-evaluación, el nivel 

de motivación de los discentes y sus intereses por las clases atendidas. 

       Preguntas a los alumnos  

a. ¿Qué piensas de tus clases de español: aburridas o amenas? ¿Por qué? 

b. ¿El profesor os anima a participar en sus clases de español?  

c. ¿Os aprecia el profesor a vosotros con palabras desalentadoras? 

d. ¿Soléis vosotros los alumnos trabajar e intercambiar solos entre vosotros? 

 e. ¿Lleva preparadas vuestro profesor sus clases en fichas? 

f. En el aula, ¿por dónde suele circular vuestro profesor?  

g. ¿Te interesan muy a menudo los contenidos de las clases de tu profesor de español? 

h. ¿Notas tú que a veces vuestro profesor parece preocupado por problemas personales en el 

aula? 
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               Preguntas a los profesores  

a. ¿Suele usted preparar sus fichas pedagógicas y llevarlas al aula? 

 b. ¿Dejan a veces a sus alumnos trabajar solos e intercambiar entre ellos mismos?  

c. ¿Desarrolla usted todas las partes de las SA con sus alumnos? Si no, ¿qué partes deja usted? 

d. ¿Cuál es su grado académico?  

e. ¿Cuál es su título profesional? 

f. ¿Sabe usted algo de las teorías de gestión y animación de clase?  

g. ¿Sabe usted de transposición didáctica? 

h. ¿Por dónde suele usted circular en el aula? 

i. ¿Cuáles son los medios tecnológicos que usted utiliza durante sus clases de español? 

j. ¿Tiene usted problemas particulares que le desaniman en su oficio de docencia? ¿Los cuáles? 

 

          Preguntas a los miembros de la administración (Director, Censor y Vigilante) 

a. ¿Tiene el establecimiento un aula informática? 

b. ¿Están las aulas equipadas de materiales informáticas para las clases? 

c. ¿Cómo animan ustedes a sus docentes a gestionar y animar bien sus clases? 

c. ¿Cuáles son los problemas de su establecimiento? 

d. ¿De qué suelen quejarse sus profesores? 

e. Según usted, ¿pueden constituir esas preocupaciones particulares frenos a una gestión y 

animación eficaz?  

 

1.1.1 La investigación documental 

         El corpus de nuestro estudio lo constituyen las prácticas docentes. Además de esas 

experiencias docentes prácticas, consultamos obras de erudición en el campo de la 

psicopedagogía que mencionamos en el epígrafe dedicada a la revisión de literatura y también 

en la rúbrica bibliografía. 

1.1.1 El método objetivo 

          El método objetivo «consiste en describir de manera imparcial y metódica una realidad 

o un fenómeno, independientemente de los intereses, gustos y prejuicios de la persona que hace 

la descripción» (Boutillier S., Goguel d’Allondais A. y al., 2005:163).        

         En el método objetivo, es preciso considerar el objeto de estudio como una realidad, fuera 

del espíritu de modo autónomo e independiente. El método objetivo obliga a objetivar el tema 
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de estudio, es decir transformarlo en realidad objetiva que se puede someter a un estudio 

científico. Eso requiere establecer una distancia crítica y un protocolo de análisis preciso para 

evitar posiblemente la intervención de la subjetividad del investigador. El objetivo general de 

este método es atenerse a los datos controlables y apartar del campo de estudio los elementos 

subjetivos que no se pueden averiguar, para proponer una representación conforme con la 

realidad y un análisis rigoroso.  

             Elegimos este método para recoger objetivamente los datos documentales, cotejarlos 

con nuestras propias experiencias pedagógicas, antes de someter los datos recogidos al análisis. 

1.1.2 El método comparativo 

          Los criterios de comparación son la similitud, la equivalencia y la oposición. Esos 

diferentes criterios se utilizan en diversos niveles. Los utilizamos para comparar las cosechas 

documentales con los datos de nuestras propias experiencias pedagógicas, antes de analizarlas 

de manera crítica.    

1.1.3 El método analítico 

          El análisis es inductivo, deductivo y sintético. Lo utilizamos para aprovechar la revisión 

documental con la interpretación de los datos que nos permiten convalidar la factibilidad y la 

necesidad de la aplicación de nuestros resultados y nuestras propuestas de soluciones. Además, 

nuestro análisis será también dialéctico. La dialéctica de nuestros análisis consistirá en un 

procedimiento intelectual que considera siempre un fenómeno junto con su contrario, para 

inducir una síntesis. Este método consiste primero en exponer y comparar los estudios y teorías 

que existen sobre un tema. Luego se coteja los puntos de vista similares y contradictorios antes 

de sacar conclusiones. Así, el análisis dialéctico parece un arte de construir conocimientos 

legítimos, un arte de presentar un estudio fidedigno y no partidista, alejado de las opiniones 

tajantes.  

        Optamos por esta dimensión dialéctica en un procedimiento constructivo, con los objetivos 

de enriquecer el estudio y conferir a sus resultados un carácter convincente. La dimensión 

asertiva de este método nos permitirá presentar de modo imparcial el estado de la cuestión en 

lo que se refiere a la gestión y animación de clases en los establecimientos visitados, a través 

del recuento de los resultados de las encuestas acerca de las muestras de los principales actores 

de la enseñanza del español en los colegios (alumnado, profesorado y administrativos). La 

dimensión antitética nos ayuda a identificar los límites posibles de sus informaciones y los de 
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nuestras propias aserciones de inicio, para depurarlas de las eventuales subjetividades que 

quepan. Y, por fin, la dimensión sintética nos facilita resultados fidedignos y exhaustivos. 

 

1.1.4 Las técnicas de análisis de contextos y contenidos 

         Antes de concluir esta rúbrica sobre los enfoques metodológicos, hace falta notar que la 

investigación documental, los métodos objetivo, comparativo y analítico, nos parecen 

fundamentales en el marco de este estudio, que remite a la pedagogía y por razones que 

expusimos con anterioridad a esta parte. A pesar de ser los fundamentales, esos métodos no son 

los únicos de los que hacemos uso. En efecto, en los análisis, utilizamos también a título 

subsidiario, al lado de esos principales métodos, algunas técnicas de análisis de contextos y 

contenidos. El análisis de contexto consiste en situar las prácticas pedagógicas y los contenidos 

documentales en su contexto geográfico y temporal. Elegimos las técnicas de análisis de 

contextos y contenidos como método de trabajo, porque necesitamos apreciar la gestión y 

animación en los documentos consultados y en nuestro propio contexto socio cultural y 

pedagógico africano y beninés. 

 

1.1 Aclaración conceptual 

                 1.2.1 Currículo  

       El currículo es un plan de estudio. Es el conjunto de estudios y prácticas destinadas a que 

el alumno desarrolle plenamente sus posibilidades. Según Françoise Raynal y Alain Rieunier, 

(Pedagogía, diccionarios de conceptos clave, 2015:163-164), «es el enunciado de intenciones 

de formación. Consta de: el público meta, las finalidades, los objetivos, los contenidos, la 

descripción del sistema de evaluación, la planificación de las actividades, las actitudes y los 

comportamientos esperados». Este concepto procede de los pioneros de la Nueva Educación y 

se opone al concepto de programa (descripción de una lista de contenidos) más usado en 

pedagogía tradicional (John Dewey, The child and the curriculum, 1902: 49). En un marco de 

referencia más sociológica, Philippe Perrenoud distingue tres tipos de currículos: el formal 

(prescrito por los responsables educativos), el real (conjunto estructurado de experiencias 

formadoras que vive el aprendiente) y el escondido (conjunto de experiencias formadoras no 

observables) («Currículo, el formal, el real, el escondido» in Jean Houssaye, La pedagogía: una 

enciclopedia para hoy, 1993: 61).  
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                1.2.2 Competencia  

          La competencia es “el hecho de poder resolver una situación compleja, utilizando 

recursos determinados previamente seleccionados” (François-Marie Gérard, 2009: 26). Según 

Xavier Roegiers (2006: 7), la competencia es “lo que le permite a cada cual realizar 

correctamente una obra compleja, sirviéndose de recursos (saberes, saberes hacer y saberes 

ser)”. En el Boletín Oficial del Estado (BOE), número25 del jueves 29 de enero de 2015, se 

refiere que el Ministerio de Educación, Cultura y Deporte (España), por medio de la Orden 738 

ECD/65/2015 del 21 de enero, describe las relaciones entre las competencias, los contenidos y 

los criterios de evaluación de la educación primaria, la educación secundaria obligatoria y el 

bachillerato. Las orientaciones de la Unión Europea insisten en la necesidad de la adquisición 

de las competencias clave por parte de la ciudadanía como condición indispensable para lograr 

que los individuos alcancen un pleno desarrollo personal, social y profesional que se ajuste a 

las demandas de un mundo globalizado y haga posible el desarrollo económico, vinculado al 

conocimiento.  

            En la misma dirección, el programa de trabajo del Consejo Europeo “Educación y 

Formación 2010” definió, desde el año 2001, algunos objetivos generales, tales como el 

desarrollo de las capacidades para la sociedad del conocimiento y otros más específicos 

encaminados a promover el aprendizaje de idiomas y el espíritu de empresa, y a potenciar la 

dimensión europea en la educación en general. Por otra parte, más allá del ámbito europeo, la 

UNESCO (1996) estableció los principios precursores de la aplicación de la enseñanza basada 

en competencias, al identificar los pilares básicos de una educación permanente para el Siglo 

XXI, consistentes en aprender a conocer, aprender a hacer, aprender a ser y aprender a convivir. 

De igual forma, la Organización para la Cooperación y el Desarrollo Económico (OCDE), 

desde la puesta en marcha del programa PISA (Programa para la Evaluación Internacional de 

Estudiantes), plantea que el éxito en la vida de un estudiante depende de la adquisición de un 

rango amplio de competencias. Por ello se llevan a cabo varios proyectos dirigidos al desarrollo 

de un marco conceptual que defina e identifique las competencias necesarias para llevar una 

vida personal y socialmente valiosa en un Estado democrático moderno (Definición y Selección 

de Competencias, DeSeCo). DeSeCo (2003) define la competencia como “la capacidad de 

responder a demandas complejas y llevar a cabo tareas diversas de forma adecuada”.  

           La competencia supone una combinación de habilidades prácticas, conocimientos, 

motivación, valores éticos, actitudes, emociones y otros componentes sociales y de 
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comportamientos que se movilizan conjuntamente para lograr una acción eficaz. Se 

contemplan, pues, como conocimiento en la práctica, es decir, un conocimiento adquirido a 

través de la participación activa en prácticas sociales y, como tales, se pueden desarrollar tanto 

en el contexto educativo formal, a través del currículo, como en los contextos educativos 

informales. Las competencias, por tanto, se conceptualizan como un saber hacer que se aplica 

a diversidad de contextos académicos, sociales y profesionales. Para que la transferencia a 

distintos contextos sea posible, resulta indispensable una comprensión del conocimiento 

presente en las competencias y la vinculación de este con las habilidades prácticas o destrezas 

que las integran.  

          En Benín, conforme con las recomendaciones de los Estados Generales de la Educación 

(octubre de 1990), tras la Conferencia Nacional de las Fuerzas Vivas (febrero de1990) que los 

recomendaron y la adopción del Documento Marco de Orientación de la Educación (enero de 

1991), se adoptó el enfoque por competencias y se elaboraron apoyos documentales tales como 

los Programas de estudio, las Guías del profesor y los Documentos de acompañamiento. En las 

orientaciones generales de los Programas de estudio, se define la competencia como un saber 

actuar basado en la movilización y la utilización eficaz de un conjunto de recursos (capacidades, 

destrezas y actitudes, conocimientos). Esos recursos pueden adquirirse en contexto escolar. Ser 

competente es ser capaz de elegir recursos disponibles, combinarlos y utilizarlos de manera 

eficaz.  

           Pues, la competencia es el hecho de reunir por sí mismo los recursos (saberes, saberes 

hacer y saberes ser) necesarios para resolver una situación problema. La competencia 

disciplinaria es la competencia básica que se adquiere en una materia o asignatura precisa de la 

enseñanza aprendizaje, tal como en la enseñanza aprendizaje del español. En este campo 

preciso, tanto como en inglés y en alemán, las tres competencias disciplinarias son: 

 - expresarse oralmente y de manera apropiada en español (la expresión oral); 

 - reaccionar de forma conveniente frente a un texto leído o escuchado (la comprensión lectiva 

y oral); 

 - producir por escrito un texto de cualquier índole literaria (la producción escrita).  

 

          1.2.3 Situación de aprendizaje  

         «Una Situación de Aprendizaje (SA) es un conjunto estructurado e integrado de 

actividades psicomotoras y cognoscitivas cuya realización en el aula enfoca desarrollar en los 
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aprendientes competencias disciplinarias, así como las transversales» (Medenou, 2020). Según 

Françoise Raynal y Alain Rieunier (Pedagogía, diccionario de los conceptos clave, 2015:75), 

una SA es una «situación concebida por un docente con motivo de hacer aprender, privilegiando 

estrategias basadas en la lógica de aprendizaje, en vez de estrategias basadas en la lógica de la 

enseñanza o en la lógica de contenidos». Según los mismos autores, para elaborar una SA, el 

docente debe hacerse las preguntas siguientes: 

 - ¿qué deben poder hacer mis alumnos al final de esta SA, que no eran capaces de hacer antes 

de vivirla? (los comportamientos esperados);  

- ¿qué van a hacer durante esta SA (¿Qué actividades les voy a proponer?) para que, gracias a 

esas actividades, se hagan capaces de producir los comportamientos esperados? 

 - ¿qué actividades les voy a proponer para que aprendan (análisis de textos, construcción de 

gráfica, cuestionario, trabajo de pequeño grupo)?  

- ¿qué tipos de ejemplos convendrían a su nivel actual?  

- ¿cómo averiguar que han aprendido efectivamente? Y en caso que no hayan aprendido, ¿cuál 

será la causa de sus errores? Y ¿cómo elaborar situaciones de remediación? 

 

          1.2.4 Grupo clase 

El grupo clase es “un marco de aprendizaje, un lugar de socialización” (H. Eveleigh y C. 

Picarda, Los cuadernos pedagógicos, 2011: 43). Así, entendemos por grupo clase, el conjunto 

constituido por el docente y sus aprendientes, reunidos en un lugar por una relación pedagógica 

durante la cual se aprende y se socializa.  

         1.2.5 Gestión de clase  

         Según el Diccionario Actual de la Educación (2013:203), «la gestión del grupo-clase es 

la función del docente que consiste en orientar y mantener a los discentes en contacto con las 

tareas de aprendizaje». El Consejo Superior de la Educación (CSE:1995) define la gestión del 

grupo-clase como «el conjunto de las acciones que un docente concibe, organiza y realiza para 

y con sus alumnos, con el objetivo de comprometerles, sostenerles, guiarles y hacerles adelantar 

en su aprendizaje y en su propio desarrollo». Para Archambault y Chouinard (2003), la gestión 

del grupo clase es «un conjunto de prácticas educativas a las cuales se refiere el profesor para 

establecer, mantener y restaurar en el aula las condiciones propicias para el desarrollo de las 

competencias en los aprendientes». De estas definiciones del concepto técnico de gestión del 

grupo clase, podemos notar que este conjunto de vocablos significa en el campo profesional de 
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la docencia, el conjunto de las destrezas (en las estrategias, las actividades, el ambiente social, 

las motivaciones) de las que da muestra el profesor, conduciendo a sus alumnos a los objetivos 

educacionales.  

 

       Las cinco componentes de la gestión del grupo clase son: 

 - el funcionamiento de la clase;  

- la calidad de la enseñanza;  

- la cantidad de la enseñanza; 

 - la dirección de la enseñanza;  

- las interacciones sociales.  

       Según Doyle (1986), se evalúa la gestión del grupo clase con un criterio de calidad: «el 

nivel de cooperación entre los alumnos, y entre los alumnos y el profesor».  

     Enfatizamos sobre la aclaración del concepto técnico profesional de gestión del grupo clase 

porque, como lo veremos adelante y a continuación, en la gestión de los grupos clases de 

español, muchos profesores fallan y por lo tanto, no consiguen fomentar las debidas 

competencias en sus alumnos. 

 

 

II. Resultados e interpretación   

2.1 Resultados 

2.1.1 Resultados de las respuestas de los docentes 

a. ¿Suele usted preparar sus fichas pedagógicas y llevarlas al aula? 

 

Respuestas Porcentajes 

Siempre 43/100 

A veces 57/100 

Nunca 00/100 

 

 b. ¿Dejan a sus alumnos trabajar solos e intercambiar entre ellos mismos?  

Respuestas Porcentajes 

Siempre 00/100 

A veces 100/100 

Nunca 00/100 
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c. ¿Desarrolla usted todas las partes de las SA con sus alumnos? Si no, ¿qué partes deja usted? 

Respuestas Porcentajes Porcentajes 

Sí, siempre 38/100 00/100 

No. A veces dejo las lecturas 

de antes de la Aclaración 

léxica y de los Apuntes de 

gramática. Dejo también la 

Autoevaluación y el 

compromiso en la acción  

 

 

00/100 

 

 

10/100  

No. A veces dejo las lecturas 

de antes de la Aclaración 

léxica y de los Apuntes de 

gramática y el compromiso 

en la acción  

 

 

00/100 

 

 

16/100 

No. A veces dejo la 

Autoevaluación y el 

compromiso en la acción  

 

00/100 

 

14/100 

No. A veces dejo el 

compromiso en la acción  

00 15/100 

No. A veces dejo la 

Aclaración léxica, la 

Autoevaluación y el 

compromiso en la acción 

 

00 

 

7/100 

 

d. ¿Cuál su grado académico? 

Respuestas Porcentajes 

BACHILLERATO + DUEL2 02/100 

LICENCE 51/100 

MAITRISE 33/100 

MASTER 2 00/100 

MAITRISE + MASTER 2 13/100 

DOCTORAT EN ESPAÑOL 01/100 

DIPLOMAS DE OTRAS 

ESPSCIALIDADES 

00/100 

 

e. ¿Cuál su título profesional? 

Respuestas Porcentajes 

BAPES 31/100 

CAPES 12/100 

INSPECTORADO 00/100 

NINGUNO 57/100 

 

f. ¿Sabe usted algo de las teorías de gestión y animación de clase? 

Respuestas Porcentajes 
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Sí 32/100 

No 68/100 

 

g. ¿Sabe usted de transposición didáctica? 

 

Respuestas Porcentajes 

Sí 11/100 

No 89/100 

 

h. ¿Por dónde suele usted circular en el aula? 

Respuestas Porcentajes 

Por la parte delantera, los pasillos de las filas 

y por la parte trasera del aula 

09/100 

Por la parte delantera y los pasillos de las filas 10/100 

Por la parte delantera 42/100 

Me siento en la mesa del docente 39/100 

 

i. ¿Cuáles son los medios tecnológicos que usted utiliza durante sus clases de español? 

Respuestas Porcentajes 

Un ordenador y un proyector video 00/100 

Un ordenador 06/100 

Un teléfono móvil 00/100 

Una grabadora audio 03/100 

Ninguno 91/100 

 

j. ¿Tiene usted problemas particulares que le desanima en su oficio de docencia? ¿Los cuáles? 

Respuestas Porcentajes 

Ninguno 00/100 

Sí, no hay documentos de español en las 

bibliotecas de los establecimientos, ni 

materiales audiovisuales 

68/100 

Sí, a los alumnos ya no les gusta hacer 

esfuerzos 

97/100 

Sí, el Estado desmotiva por la precariedad 

del empleo 

76/100 

Sí, el oficio es penoso y la remuneración es 

irrisoria   

99/100 

Los alumnos se hacen más y más 

indisciplinados 

84/100 

 

2.1.2 Resultados de las respuestas de los alumnos 
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a. ¿Qué piensas tú de vuestras clases de español: aburridas o amenas? ¿Por qué? 

Respuestas Pregunta Porcentajes 

Aburridas, porque no comprendo nada en lo que dice el profe. ya 

que soy mayor principiante del español y él ni me hace caso en el 

aula. 

 

11/1000 

Amenas, porque me gusta muchísimo la asignatura y el profe. nos 

motiva mucho en el aula. 

06/1000 

A veces aburridas, sobre todo durante las clases de gramática y por 

otra parte, mi profe. de español no sonríe. 

309/1000 

Amenas muy a menudo, porque el profe. explica muy bien, 

contextualiza muy a menudo las situaciones de aprendizaje y crea 

también actividades lúdicas. 

 

571/1000 

Aburridas muy a menudo, porque pocas veces sonríe el profe. de 

español, al contrario de los profesores de las demás asignaturas. 

También, nos insultan y no cantamos con él como lo hacemos con 

el profe. de inglés. 

 

103/1000 

 

b. ¿El profesor os anima a participar en sus clases de español? 

Respuestas Porcentajes 

Sí, mucho. 487/1000 

No, nunca. 127/1000 

Sí, un poco. 386/1000 

 

c. ¿Os aprecia el profesor a vosotros con palabras desalentadoras? 

Respuestas Porcentajes 

Sí 872/1000 

No 128/1000 

 

d.  ¿Soléis vosotros los alumnos trabajar e intercambiar solos entre vosotros? 

Respuestas Porcentajes 

Sí 898/1000 

No 102/1000 

 

e. ¿Lleva preparadas tu profesor sus clases en fichas pedagógicas? 

Respuestas Porcentajes 

Sí 562/1000 

No 438/1000 

 



                                                              

 
Revue Infundibulum Scientific-Édition spéciale- (Actes des Rencontres de l’UAO autour de l’Hispanisme IIIè 

édition) Septembre 2023 

 

 
80 

f. En el aula, ¿por dónde suele circular vuestro profesor? 

Respuestas Porcentajes 

Por la parte delantera, los pasillos de las filas 

y por la parte trasera del aula 

21/1000 

Por la parte delantera y los pasillos de las filas 85/1000 

Por la parte delantera 613/1000 

Se sienta enfrente a su mesa  281/1000 

 

g. ¿Te interesan muy a menudo los contenidos de las clases de vuestro profesor? 

Respuestas Porcentajes 

Sí 683/1000 

No 317/1000 

 

h. ¿Notas tú que a veces vuestro profesor de español parece preocupado por problemas 

personales en el aula? 

Respuestas Porcentajes 

Sí 291/1000 

No 709/1000 

 

2.1.3 Respuestas de las preguntas a los miembros de la administración 

(Director, Censor y Vigilante) 

 

a. ¿Tiene el establecimiento un aula informática? 

Respuestas Porcentajes 

Sí 176/300 

No 124/300 

 

b. ¿Están las aulas equipadas de materiales informáticas para las clases? 

Respuestas Porcentajes 

Sí 52/300 

No 248/300 

 

c. ¿Cómo animan ustedes a sus docentes a gestionar y animar bien sus clases? 

Respuestas Porcentajes 

No nos compete animar a cualquier docente 

a cumplir con su deber profesional, sino al 

Estado que debe encargarse de su 

capacitación profesional, antes de 

enviárnoslos (los colegios públicos). 

 

 

211/300 

Organizando de vez en cuando a su favor 

capacitaciones profesionales que pagamos 

(sólo los colegios privados)  

 

71/300 

Interpelando y aconsejando a aquellos de que 

los alumnos suelen quejarse. 

296/300 
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Convidando frecuentemente a los inspectores 

y consejeros pedagógicos para que vengan de 

improvisto a hacer visitas de clases 

 

238/300 

Encargándonos de los alumnos 

indisciplinados que perturban las clases 

300/300 

Sensibilizando a los padres de alumnos sobre 

su deber de velar por la educación familiar 

pro disciplina y fuera de casa  

 

289/300 

 

d. ¿Cuáles son los problemas de su establecimiento? 

Respuestas Porcentajes 

Carencia de personales docentes calificados 211/300 

Precariedad de nuestro centro de 

documentación  

277/300 

Insuficiencia y retraso de la puesta a nuestra 

disposición del presupuesto estatal para 

provecho oportuno  

 

231/300 

Indisciplina de los alumnos 228/300 

Inseguridad de los alrededores de nuestro 

colegio amenazado por las visitas de los 

marginados sociales  

 

73/300 

Irresponsabilidad de muchos padres de 

alumnos 

209/300 

Carencia de aulas para que cada nivel tenga 

su aula fija, pues las clases son giratorias 

287/300 

 

e. ¿De qué suelen quejarse sus profesores? 

Respuestas Porcentajes 

Precariedad del centro de documentación del 

colegio 

216/300 

Indisciplina de los alumnos 289/300 

Inadecuación entre las tantas penas del oficio 

y la remuneración irrisoria 

244/300 

A los alumnos ya no les gusta hacer bastantes 

esfuerzos 

272/300 

La desvaloración del oficio de docencia 

organizada por el gobierno actual que habla 

siempre de evaluación de los docentes como 

si no fuesen competentes 

 

188/300 

La supresión de las libertades sindicales por 

el gobierno actual 

188/300 

 

f. Según usted, ¿pueden constituir esas preocupaciones particulares frenos a una gestión y 

animación eficaz?  

Respuestas Porcentajes 

Sí 54/300 
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No 246/300 

 

2.1.4 Resultados de las visitas de clases 

               Las visitas de clase enfocan evaluar la eficacia de la dedicación pedagógica del  

docente de español durante una sesión de clase durante un promedio de dos horas, y a través de 

sus destrezas en animar y gestionar su grupo-clase.  

              Los criterios de valoración son:  

- la calidad y la adecuación del entorno espacial y humano en que se desarrolla la clase;  

- la calidad de la transposición didáctica notable en su ficha pedagógica; 

- la calidad del repaso de la clase anterior y de la introducción de la nueva clase del día;  

- la adecuación del contenido de la clase con el programa oficial vigente en español;  

- la disponibilidad, adecuación y calidad de los materiales o apoyos didácticos; 

-  la calidad de las interacciones entre el docente y sus discentes, por una parte, y por 

otra, entre los mismos discentes;  

- el ímpetu, la viveza y el interés manifestados por los aprendientes a través de sus 

reacciones debidas al interés que manifiestan por la clase en vías de implementación;  

- la dosis del español y del francés durante la clase por parte del docente;  

- el esfuerzo de expresarse oralmente en español por parte de los aprendientes;  

- la cantidad y la calidad de las solicitaciones que dirige el profesor a sus alumnos; 

- la cantidad y la calidad de las actividades realizadas por los propios aprendientes, 

actividades que posibiliten legítimos aprendizajes por su parte;  

- el dominio de los objetos de enseñanza por el docente;  

- la calidad de aprovechamiento de los espacios que ofrece el aula (la pizarra, la parte  

delantera del aula, los pasillos entre las filas, y la parte trasera del aula);   

- la calidad de los premios a los alumnos que intervienen en el desarrollo de la clase;  

- el nivel de complicidad relacional y pedagógica entre el docente y sus discentes;  

- la cantidad y la calidad de las adquisiciones cognoscitivas y psicomotoras en términos 

de saberes, de saberes hacer o saberes actuar, y de saberes ser o saberes vivir, en resumidas 

cuentas, en términos de competencias lingüísticas y socioculturales;  

- la calidad del desenlace de la clase y la cantidad y calidad de los ejercicios para casa.  

         Conforme con esos criterios, pudimos notar que, si la mayor parte de los profesores 

preparan sus clases, un número no menos importante no lo hacen. Ahora bien, la ficha 
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pedagógica, es decir la preparación de la clase, es un documento guía del profesor, 

imprescindible para una clase científica y eficiente. Permite enseñar verdades y no mentiras, 

enseñar la cantidad requerida de contenidos sin perder tiempo, en breve, la ficha pedagógica 

representa para el docente lo que representa una brújula para el capitán de un barco: sin ella, el 

barco pierde el rumbo, así que, sin la ficha pedagógica, el docente pierde de rumbo en la 

dirección y gestión de su clase para con sus objetivos. También, en una asignatura tal como el 

español lengua extranjera, sin haber preparado su clase en una ficha, el profesor puede inventar 

palabras que no existen en español, y los pobres alumnos van a tomar nota de las mentiras o 

contra verdades del profesor en sus cuadernos de apuntes, e ir a casa con esas contra verdades. 

          Pocos docentes aprovechan juiciosamente todos los espacios que ofrece un aula de clase. 

Los hay que sólo circulan por la parte delantera del aula sin entrar en las filas. El mal 

aprovechamiento de los espacios acarrea pérdida de tiempo y frustración de los alumnos que se 

sientan en la parte central y en el fondo del aula. 

          Si la mayor parte de los docentes visitados tienen el libro Horizontes en el cual van los 

textos que ellos estudian, casi todos sus alumnos tienen sólo las fotocopias de los textos. 

Aquellos que no las tenían, aprovechan las de sus vecinos. No vimos más que un solo profesor 

que trabaja con su computador.  

          Durante las clases, algunos profesores pronuncian mal las palabras. Los hay que se 

expresan más en francés que en español, en vez de lo contrario. Algunos profesores insultan a 

los alumnos que contestan mal a sus preguntas. Un número importante de los profesores 

visitados parecen tener disgusto por su oficio, afortunadamente, ellos no son mayoritarios en la 

muestra.  

  

2.2 Interpretación de los resultados 

          Conforme con las estadísticas presentadas en los cuadros de arriba, entre los cien 

docentes informantes, la mayor parte tiene la Licenciatura (Licence, sistema francófono, 3 años 

de estudios universitarios), diferente de la Licenciatura en España que equivale a cuatro años 

de estudios universitarios.  Constituyen el 51%. Después de ellos, están los titulados de la 

Maestría (sistema francófono, 4 años de estudios universitarios) que equivale realmente a la 

Licenciatura en España. Entre esos docentes encuestados, 31% se han capacitado 

profesionalmente para el BAPES, título de calificación profesional para la enseñanza en el 

primer ciclo de la Enseñanza Secundaria. 12% tienen el CAPES, título de calificación 
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profesional para la enseñanza en el segundo ciclo de la Enseñanza Secundaria. 57% no tienen 

ninguna calificación profesional. Solo 32% del conjunto de los docentes de español 

encuestados, saben algo de las teorías sobre la gestión y animación de clase o más precisamente 

de grupo-clase, entendida como el conjunto formado por el mismo docente, el alumnado, el 

aula y las actividades o ambiente pedagógico que se desarrolla en ella (Medenou, 2020), contra 

68% que no sabe nada de eso.  

        Fuera de la presentación de los perfiles profesionales de los docentes de español, veamos 

ahora la situación pedagógica en las aulas conforme con los datos estadísticos recogidos. Antes 

que nada, ¿qué es de la preparación de las clases, o sea, la elaboración de las fichas 

pedagógicas? A este respecto, entre los propios profesores de español encuestados, 57% 

confiesan que a veces preparan sus fichas pedagógicas y las llevan a las aulas, pero a veces no; 

43% declaran que siempre las preparan y las llevan a las aulas. Los aprendientes informantes 

confirman ese grave incumplimiento profesional por parte de algunos docentes, aunque por 

gracias ellos no constituyen la mayoría:  si 562/1000 o sea 56,2% de ellos reconocen que sus 

profesores de español llevan preparadas en fichas pedagógicas sus clases, 438/1000 o sea 43,8% 

declaran que sus profesores no lo hacen, lo que constituye un legítimo problema cuando 

consideramos la importancia de este documento en la cientificidad y la eficiencia de la 

dedicación pedagógica. En las aulas de español, 100% de los docentes de español dejan a veces 

a sus discentes trabajar solos e intercambiar entre ellos mismos, según los requisitos de las 

actividades en grupos en el Enfoque Por Competencias (EPC). Solo 38% entre ellos desarrollan 

siempre todas las actividades de las Situaciones de Aprendizaje (SA). 16% descuidan la lectura 

a nivel de la Aclaración léxica y de los Apuntes de gramática. Otros tantos dejan de implementar 

el Compromiso en la acción. 14% ni abordan la cuarta gran parte de las SA: Autoevaluación y 

compromiso en la acción. En situación de clase, ningún profesor de español entre los 

informantes, utiliza a la vez un ordenador ni un proyector video, medios tecnológicos que 

llaman la atención de los aprendientes y les motivan a atender las clases por su dimensión 

lúdica. Solo 06% utilizan un ordenador para sus clases. Ni siquiera la grabadora audio está 

presente en la mayoría de los casos: solo 03% de los docentes de español encuestados hacen 

uso de ese medio tecnológico. Hasta 91% de los profesores de español no utilizan ningún medio 

tecnológico durante sus clases de español. En el aula, 39% de los docentes se sientan a su mesa 

en la parte delantera y 42% circulan sólo por la parte delantera. Unos 10% por ciento se dan la 

pena de circular por los pasillos de las filas, además de aprovechar la parte delantera. Sólo 09% 
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de los profesores de español aprovechan debidamente todos los espacios del aula por donde un 

docente en situación de clase debe circular, para una gestión y animación eficaz de clase: la 

parte delantera, los pasillos de las filas y la parte trasera.   

     Además de los perfiles disparates y poco profesionales de los docentes, la situación 

pedagógica en las aulas y los comportamientos de los propios docentes en situación de clase, 

¿qué es de su acondicionamiento psicológico muy determinante para el ímpetu necesario en 

cualquier faena laboral? Todos los profesores encuestados andan preocupados por problemas 

particulares que les desaniman en su oficio de docencia. En efecto, 99% opinan que el oficio 

resulta penoso pero la remuneración es irrisoria. Para los 76%, el Estado empleador les 

desmotiva haciendo precario su empleo de docencia. Según refieren 188/300, o sea 62,66% de 

los miembros de la administración (Directores, Censores y Vigilantes), los docentes se quejan 

de que el gobierno actual desvalorice el oficio de docencia, predicando siempre la evaluación 

de los docentes, como si ellos ya no tuviesen las competencias requeridas para el oficio. Según 

la misma fuente administrativa, ellos se quejan también de la supresión de las libertades 

sindicales, tantos factores que alteran el acondicionamiento psicológico motivador del afán a 

cualquier tarea laboral, la docencia en particular, un oficio sumamente concienzudo. Casi todos, 

289/300 o sea 96,33 %, denuncian la indisciplina de los aprendientes de hoy. 97% de los 

docentes lamentan el hecho de que a sus discentes ya no les gusta hacer muchos esfuerzos y 

68% indexan la carencia de documentos de español en las bibliotecas escolares y la ausencia 

de equipamientos tecnológicos modernos para sus dedicaciones pedagógicas. Todos esos 

factores desalentadores generan desgraciadamente comportamientos subjetivos que amedrentan 

a los aprendientes, lo que ellos lamentan en sus reacciones en contra de sus profesores que no 

sonríen, sino fruncen los ceños e insultan a sus alumnos en el aula: 386/1000 o sea 38,6% 

declaran que su profesor les anima un poco a participar en sus clases de español, 878/1000 o 

sea 87,8% confiesan que su profesor de español les aprecia con palabras desalentadoras y 

309/1000 o sea 30,9%, afirman que sus clases de español a veces les parecen aburridas, sobre 

todo durante las clases de gramática y además, su profesor no sonríe. 

   

III. Dispositivos curriculares oficiales vigentes en español en la Secundaria 

          A consecuencias de los Estados Generales del Estado de octubre de 1990 recomendados 

por la Conferencia Nacional de las Fuerzas Vivas de febrero de 1990, y la adopción en enero 

de 1991 del Documento Referencial de Política Educativa, nuestro país Benín ha hecho la 
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opción del Enfoque Por Competencias (EPC). Aquella decisión de política educativa se tradujo 

en los currículos de enseñanza por la elaboración de los programas de enseñanza en torno a 

Situaciones de Aprendizaje (SA) cuya implementación en el aula enfoca incentivar 

competencias en los aprendientes (Medenou, 2020). 

           Según el currículo español vigente en Benín, una SA consta de cuatro grandes partes 

organizadas en varias subpartes de actividades: 

 el inicio (observación de una imagen, descripción oral, problemática, análisis oral de 

las manifestaciones de la problemática, tanto en la imagen como en su entorno de vida, 

expresión oral de su propia opinión y propuestas orales de soluciones a los problemas 

planteados); 

 la introducción (lecturas en voz alta y en silencio, preguntas preliminares y 

presentación escrita introductora del primer texto de estudio); 

 la realización (lecturas y aclaración léxica, lectura y apuntes de gramática, lecturas, 

comprensión y producción escrita); 

 la autoevaluación y el compromiso en la acción (balance y autoevaluación oral y 

escrita de los contenidos de estudio y de las estrategias; elaboración e implementación 

de mini proyectos lingüísticos y socioculturales; informes escritos, ponencias orales, 

debates y enmiendas).  

      Se completa este dispositivo curricular por actividades facultativas extra escolares de 

adquisición de habilidades lingüísticas orales y escritas: 

 salidas socio culturales durante las cuales se opta por hablar exclusivamente español; 

 clubes de español en los cuales los aprendientes se organizan, ayudados eventualmente 

por sus mayores y unos docentes disponibles, para desarrollar actividades que les 

capaciten para la plática del idioma español.   

         Así organizados los programas de estudio, su proceso de realización requiere la 

efectividad de la trilogía enseñanza-aprendizaje-evaluación que pueda desarrollar competencias 

en los aprendientes. El docente enseña y sus discentes aprenden. No hay aprendizaje por parte 

de los alumnos sin actividades psicomotoras realizadas en el aula y fuera del aula, según 

estrategias entre las cuales cuatro son fundamentales: trabajo individual; trabajo en pares o 

parejas, trabajos en grupos de seis alumnos, y trabajo colectivo.  

          El proceso de enseñanza va surtido siempre de evaluaciones: la diagnóstica que interviene 

al inicio para valorar el nivel general del grupo-clase y poder orientar objetiva y juiciosamente 
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la enseñanza, y también durante el proceso para identificar las dificultades particulares de 

eventuales aprendientes y ayudarles particularmente por medio de la pedagogía diferencial. 

Además de la diagnóstica, hay también la evaluación formativa, la más utilizada durante el 

proceso, cuyo objetivo es solicitar el feed-back de los aprendientes para apreciar el nivel de 

acierto de la enseñanza, y hacer posibles reajustes necesarios.  

            La evaluación formativa se realiza por medio de: 

-  ejemplificaciones de los aprendizajes, los ejercicios de aplicación;  

- las ilustraciones personales por los propios aprendientes de sus aprendizajes que se van 

haciendo efectivos en el aula,  

- ejercicios para casa y sus correcciones en el aula.  

             Además de las evaluaciones diagnósticas y las formativas, se practican también 

evaluaciones sumativas caracterizadas por una acumulación de aprendizajes y el promedio 

temporal de realización que puede correr desde un mes (tareas escritas), hasta un trimestre 

(tareas escritas), un semestre (tareas escritas o exámenes blancos), un año (exámenes blancos) 

o un determinado número de años (exámenes nacionales o concursos), según las 

programaciones de los propios establecimientos a nivel interno o por zonas pedagógicas o a 

nivel nacional, subregional, regional o internacional, según convenios internacionales entre 

nuestro país y otros países. Cuando, a consecuencias de una evaluación formativa se atribuye 

un diploma, se habla más bien de evaluaciones certificativas. Casos de los exámenes nacionales 

tales como el BEPC (después de cuatro años en la Secundaria); el Bachillerato (después de siete 

años en la Secundaria). Pues, una evaluación certificativa es primero sumativa antes de ser 

certificativa.   

           Es por el carácter imprescindible de las evaluaciones en el proceso de enseñanza-

aprendizaje, sobre todo las formativas y las diagnósticas, por lo que se habla de la trilogía 

enseñanza-aprendizaje-evaluación, para designar la actividad pedagógica en situación de clase 

que se designaba antes y por costumbre, por los vocablos enseñanza a secas, clases o cursos. 

Además de este matiz diferencial entre la enseñanza a secas, las clases o los cursos, y la 

enseñanza-aprendizaje-evaluación, hay una diferencia fundamental a nivel de la metodología. 

En efecto, si durante la enseñanza, clase o curso, la relación docente-discentes es vertical, es 

decir parte del docente para bajar hacia los discentes, lo que remite a la pedagogía tradicional, 

aunque activa, en el Enfoque Por Competencias (EPC), la relación parece horizontal y centrada 

en los intereses del alumnado que debe dedicarse a actividades psicomotoras de reempleos o de 



                                                              

 
Revue Infundibulum Scientific-Édition spéciale- (Actes des Rencontres de l’UAO autour de l’Hispanisme IIIè 

édition) Septembre 2023 

 

 
88 

reinversión de las adquisiciones, de investigación y de descubierta, por sí mismo, individual o 

en cooperación con sus pares. Hace falta mencionar también que si en la pedagogía tradicional, 

la enseñanza parece preocuparse más por la acumulación de los saberes declarativos y el 

agotamiento de los programas de estudios (enfoque por contenidos), en el EPC y a través de la 

implementación de las SA, la enseñanza-aprendizaje-evaluación se preocupa más por los 

saberes construidos, las actividades de los propios aprendientes y la adquisición de 

competencias por los aprendientes. 

        El dispositivo curricular oficial vigente reparte las competencias que adquirir en el proceso 

de aprendizaje-enseñanza-evaluación, en tres grupos convencionales a nivel nacional: 

a. las competencias disciplinarias (03); 

b. las competencias transdisciplinarias (06); 

c. las competencias transversales (08). 

La dedicación pedagógica en cada asignatura o materia tal como el español, enfoca 

desarrollar, además de las demás dos competencias, las competencias disciplinarias que son: 

a. expresarse oralmente y de forma conveniente en español (expresión oral); 

b. reaccionar de forma adecuada frente a un texto leído o escuchado (comprensión): 

c. producir por escrito un texto de cualquier índole literaria (la expresión escrita). 

       Pues, en el proceso de enseñanza-aprendizaje-evaluación del español, por ejemplo, el 

grupo-clase debe preocuparse por alcanzar esos objetivos o competencias, o sea los 

aprendientes deben ser capaces de expresarse oralmente en español; comprender un texto que 

ellos mismos leen o que escuchan a alguien leer, o entender lo que alguien está diciendo 

oralmente; y escribir por sí mismos un texto (epistolar, dialogado, narrativo, descriptivo, 

discursivo, conminatorio, informativo o reseñador). Eso quiere decir que, si un docente de 

español que enseña esta asignatura, no consigue llevar a sus aprendientes a manifestar esas 

destrezas lingüísticas, medibles por medio de evaluaciones regulares y por situaciones 

comunicacionales de la vida, ese docente no ha alcanzado sus objetivos pedagógicos.  

 

 

   

 

IV. Discusión, consecuencias y recomendaciones 

4.1 Discusión y consecuencias de una gestión defectuosa 
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            En lo que se refiere a los perfiles de los docentes, y como lo demuestran los resultados 

de las encuestas, la mayor parte de los profesores de español actualmente activos en Benín, 

están académicamente titulados de Licenciatura y profesionalmente del BAPES. Esos títulos 

son del primer ciclo de la universidad y normalmente, deben enseñar sólo en el primer ciclo de 

la Secundaria. Pero, en el terreno, están empleados en los dos ciclos por carencia de personal 

docente en español en el país. Esta situación es debida primero a que el gobierno ha dejado de 

contratar a suficientes personales docentes. Y cuando se hace imprescindible contratar a 

personales titulados de diplomas elevados, en español no hay candidatos, porque desde la 

generalización del sistema LMD (Licenciatura, Máster y Doctorado), sistema anglosajón, el 

departamento de español en las universidades de Benín ya no forma a estudiantes de nivel 

Máster, porque no existen bastantes docentes universitarios de grados elevados CAMES 

[Maestros de Conferencias (MC) y Profesores Titulares (PT)], para elaborar los currículos y 

encargarse de la formación en Máster y Doctorado. Hasta hoy, hay dos profesores de grado 

CAMES MC en el Departamento de Filología Hispánica y Civilizaciones Afro americanas, 

pero las autoridades universitarias estiman que no bastan para encargarse de un segundo y tercer 

ciclos de formación, así que desde 2015 hasta hoy, no es posible cursar estudios de Máster en 

español en Benín. Los que quieren hacerlo deben solicitar becas al extranjero o salir para los 

países de África del Oeste o del Centro (Togo, Ghana, Costa de Marfil, Senegal y Gabón), a 

sus propias cuentas. Lo extraño es que, en la Universidad Alassane Ouattara (UAO) de Bouaké 

en Costa de Marfil, por ejemplo, no había ningún docente de español de grado CAMES MC ni 

PT hasta 2022, sin embargo, se cursan siempre estudios de Máster y de Doctorado en español, 

bajo la supervisión de los MC y PT de la Universidad Félix Houphouët-Boigny (UFHB) de 

Abiyán en el mismo país. Este año, la UAO ha salido de esta dependencia porque cuatro 

docentes universitarios de español han subido de categoría. En la Universidad de Lome (UL) 

en Togo, no hay más que un solo MC, sin embargo, la posibilidad de cursar el Máster y el 

Doctorado existe y se realiza. En nuestra Universidad de Abomey-Calavi (UAC), la situación 

es a la vez inentendible y lamentable porque, hay realmente tres profesores MC entre los cuales 

uno se ha jubilado, y eso desde más de cinco años, pero los estudiantes cursan sus estudios hasta 

la Licenciatura, y después, nada. Las autoridades del Departamento nos dicen que los trámites 

siguen realizándose para que el español quite este obstáculo a su plenitud.  
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             A pesar de esos perfiles lamentables, los docentes se las arreglan para promover el 

español en Benín, lo que ubica el país, según el censo internacional de 2014, en el primer rango, 

y en 2017, en el segundo rango, detrás de Costa de Marfil. 

            Para aprender a animar y gestionar juiciosamente una clase, primero, hace falta 

capacitarse en una escuela de magisterio cuya correspondencia en nuestro país Benín es la 

Escuela Normal Superior (ENS) de Porto-Novo. En esta institución profesional, se cursan 

diplomas profesionales tales como el BAPES (un certificado de aptitud para enseñar en el 

primer ciclo de la Enseñanza Secundaria) y el CAPES (un certificado de aptitud para enseñar 

en el segundo ciclo de la Enseñanza Secundaria). Pero, en la actualidad, se puede capacitarse 

en el BAPES con la Licenciatura como diploma académico básico, y en el CAPES con la 

antigua Maestría (Maîtrise en el sistema francés, cuatro años universitarios) o con el actual 

Máster académico, que todavía no es posible cursar en el departamento de español de la UAC. 

Quizás lo vamos a conseguir en la Universidad de Parakú (UP), en el norte de nuestro país, más 

pronto que en la UAC.  

           Entonces, entre los obstáculos a una animación y gestión juiciosa de las clases de español 

en Benín, está la imposibilidad de cursar los estudios avanzados, tanto académicos como 

profesionales, una situación que escasea el número de los docentes de español con 

calificaciones profesionales para la docencia.  

            Además de los factores vinculados con los perfiles académicos y profesionales poco 

relucientes de los docentes de español, hay la precariedad material en la que trabajan los 

profesores. En efecto, los colegios y liceos no tienen materiales didácticos en sus centros 

documentales (libros de español, diccionarios de español, materiales tecnológicos audiovisuales 

para hacer lúdicos tanto los métodos como los contenidos de enseñanza del español lengua 

extranjera) y los sueldos de los profesores no les alcanzan para que dediquen una parte de sus 

ingresos para adquirírselos. Así que los profesores aprovechan los materiales disponibles para 

animar y gestionar sus clases y alcanzar los resultados apreciables que obtenemos en español 

en nuestro país.   

    Otros factores de acondicionamiento psicológico negativo, los constituyen la 

contratualización de los empleos y la desvalorización del oficio de enseñanza por el gobierno 

actual que no sólo no contrata a bastantes docentes, sino que tampoco les asegura el futuro de 

su empleo, y trata a los recién contratados como si no fuesen competentes para el oficio y, por 

lo tanto, hace falta evaluarles y dejar de lado a aquellos que estén suspendidos tras las 



                                                              

 
Revue Infundibulum Scientific-Édition spéciale- (Actes des Rencontres de l’UAO autour de l’Hispanisme IIIè 

édition) Septembre 2023 

 

 
91 

competiciones. Tal situación socio política perjudica el moral de los docentes que se desmotivan 

por el oficio. Lo que reduce su compromiso en el trabajo. Pues, los profesores de español, 

además de los frenos relacionados con la carencia de capacitación profesional, la falta de 

materiales didácticos y la precariedad del empleo, están frustrados por el poder político actual 

que no les motiva. Sin embargo, trabajan con lo disponible para interesar a sus alumnos por el 

aprendizaje del español.   

             Las clases mal animadas y mal gestionadas tienen como consecuencias: 

- objetivos no alcanzados (no asimilación de los contenidos e incompetencia de los 

aprendientes); 

- fracasos masivos; 

- desafecto por la asignatura por parte de los alumnos; 

- conflictos entre los aprendientes y los docentes, por una parte, y por otra, entre la 

administración y los docentes, y a veces entre los padres, las poblaciones, y los docentes; 

- desafecto de los aprendientes y sus padres por la escuela;  

- no prestación e ineficacia del sistema educativo para el desarrollo sostenible; 

- abandono de la escuela por los jóvenes desanimados por los fracasos sucesivos. 

    

4.2 Recomendaciones 

          En un contexto de precariedad material como el nuestro en Benín, los docentes de español 

han de desarrollar una gran capacidad de adaptación y un pragmatismo de combatiente en una 

frente de lucha. Y pienso que es lo que ellos tratan de hacer en Benín, para poder alcanzar los 

resultados notables a los diversos exámenes nacionales y a las eventuales solicitaciones por 

parte de las Cámaras de Comercio, los operadores económicos y las agencias de turismo, 

durante las misiones comerciales y los guiados turísticos.  

       En lo tocante específicamente a la docencia, en vista del dispositivo curricular oficial y 

vigente en Benín, el contexto de escasez de materiales didácticos modernos y de medios 

personales de adquisición de una tecnología didáctica, nosotros recomendamos que los 

docentes se valgan de los medios disponibles para ejercer su oficio, sin dejar de exigir por parte 

de las autoridades y por las vías regulares, lo necesario para cumplir con sus tareas pedagógicas 

en dónde cada cual se encuentre. Por lo que, el profesor debe elaborar objetiva y 

pertinentemente su ficha pedagógica, hacer uso propicio de los apoyos disponibles, saber 

aprovechar los espacios que ofrece el aula y adoptar comportamientos comunicativos 
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alentadores. Por eso, les sugerimos nosotros que tenga en consideración los factores 

determinantes siguientes.  

                  4.2.1 Los espacios en el aula y su gestión 

       En el aula, los espacios pedagógicamente provechosos son: la pizarra, la parte delantera 

del aula, las filas (los pasillos entre las filas) y la parte trasera del aula. 

 La pizarra 

       La pizarra es el espacio que más utiliza el profesor en situación de práctica de clase. Para 

dinamizar sus actividades, es decir permitir a los aprendientes participar activamente en la clase 

y luego tener la oportunidad propicia de tomar notas, el profesor deja a los alumnos participar 

en la clase, sin borrar lo que va escribiendo en la pizarra, y después de rellenar las filas previstas, 

les permite tomar notas. Total, en lo que se refiere a la gestión juiciosa de la pizarra, podemos 

apuntar las pautas siguientes:  

- poner limpia la pizarra; 

- repartirla en diferentes filas; 

- escribir la fecha del día en medio y arriba; 

- reservar una fila para los apuntes de vocabulario, preferentemente en uno de los dos 

rincones de la pizarra, y en otra fila de otro rincón, las informaciones estadísticas del aula; 

- empezar desarrollando por escrito su clase desde el lado izquierdo hacia el lado 

derecho; 

- no borrar lo que uno escribe en las filas previstas para el desarrollo escrito de la clase 

antes de que los alumnos tomen notas en sus cuadernos; 

- desarrollar su clase en español y por eso, apuntar el vocabulario que uno piensa difícil 

de comprender por los alumnos, en la fila reservada a este respecto en un rincón. 

Aconsejar a los alumnos que ellos tomen nota de ese tipo de vocabulario en un 

cuadernillo de apuntes o en los márgenes de sus cuadernos, a medida que vaya 

realizándose la clase porque, una vez llena esta fila, el profesor la limpia, al contrario 

de las demás filas cuyos apuntes se no borran mientras no se acabe la clase; 

- evitar de borrar algo en la pizarra con sus propias manos, sino con un borrador 

(pañuelo o pedazo de colchón);  

- evitar de escribir en la pizarra hasta muy abajo para no obligar a los alumnos sentados 

atrás o en el fondo del aula, levantarse antes de leer o de deletrear; 
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- escribir claramente en la pizarra para no dificultar la lectura a los alumnos; 

- se recomienda limpiar la pizarra antes de salir del aula, una vez terminada la clase. 

 La parte delantera del aula. 

Es el espacio donde el profesor actúa más, por donde circula más, donde se queda más 

de pie escribiendo en la pizarra y explicando sus clases. La estancia del profesor en esta 

parte facilita el trabajo a los alumnos que adoptan la postura frontal normal en el aula, es 

decir, sin molestia alguna. 

 Las filas 

Los pasillos entre las filas de mesas constituyen también espacios que ofrece el aula. El 

docente los aprovecha para asegurar al alumnado de su presencia, disuadir y llamar al orden 

a los alumnos distraídos y corregir posiblemente los eventuales errores que estén 

cometiendo. No debe permanecer durante largo momento en esos lugares tanto como en la 

parte trasera, sino regresar muy pronto a la parte delantera donde todos los alumnos pueden 

mirarle y escucharle sin cualquier molestia, ya que los africanos en general y los benineses 

en particular, no solo escuchan u oyen con sus orejas, sino también con sus ojos.  

 La parte trasera 

 Es el lugar del aula que se ubica detrás de los alumnos. El docente aprovecha también 

este espacio para asegurar de su presencia a los alumnos sentados en esta parte. También 

debe dar unas vueltas por esas partes para disuadir a los golfillos que molestan a sus vecinos, 

llamar al orden a los aprendientes distraídos y enmendar los eventuales errores que se van 

cometiendo en esta parte por los discentes. El profe. no debe quedarse durante mucho 

tiempo en la parte trasera, porque los africanos en general y los benineses en particular, 

oyen tanto con sus orejas como con sus ojos. Así que, para evitar de molestar a sus alumnos 

sentados en frente o en medio del aula y quienes, de tanto torcerse o volver o girarse para 

oír o escucharle atrás con sus ojos y orejas, acabarán por enfermarse de dorsalgias o dolores 

de espaldas y de tortícolis.  

4.2.2 Animación de la clase 

Entendemos aquí por animación, dar vida a su clase, alentando a los alumnos a participar 

en ella motivándolos a intervenir y aceptando como algo obvio el hacer errores tanto como 

el manifestar pertinencia en sus comportamientos. 

Así, al entrar en el aula, el primer contacto se establece con saludos. Luego los repasos de 

la clase anterior (repaso teórico surtido de ejercicios prácticos), la introducción oral de la clase 
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del día. Durante la clase, hay que privilegiar los intereses de los alumnos, eligiendo apoyos 

didácticos interesantes, los premios alentadores (muy bien, bien, aplausos, gracias, para las 

respuestas pertinentes, y gracias siéntese, ¿quién tiene otra respuesta?, para las respuestas 

defectuosas).  

Durante el desarrollo de la clase, hace falta que el profesor dé la palabra a alumnos de 

todos los rincones del aula. 

Al terminar su clase, es imprescindible dar a los alumnos ejercicios para casa. 

 

Conclusión  

      En el contexto pedagógico beninés caracterizado por la precariedad de materiales didácticos 

y de acondicionamiento psicológico desfavorable por parte del poder político, el docente debe 

considerar las servidumbres de su oficio como el precio de un sacerdocio pedagógico con 

dimensiones tanto profesionales como cívicos, morales e incluso espirituales, para armarse 

moralmente y adaptarse a cualquier contexto al que se le llame el oficio, para utilizar 

exitosamente los medios materiales disponibles para el cumplimiento de su misión patriótica. 

Por eso, después de indagar la cuestión en el terreno, nos percatamos de que la mayor parte de 

los docentes benineses ya cumplen con dicho sacerdocio, pero los hay tan importante en 

número, que, por desgracia, no lo consiguen todavía. A ellos se dirige sobre todo ese papel en 

el cual pensamos haber servido de alguna utilidad, y para los demás, de cualquier ahondamiento 

o de alguna teorización de lo que ellos ya practicaban, o por lo menos, de algún recuerdo o 

repaso. De toda forma, andamos orgullosos de ellos por los esfuerzos que siguen haciendo 

valientemente y que se manifiestan por los resultados de las diversas evaluaciones nacionales 

entre las cuales se ilustran particularmente los exámenes del año escolar corriente, evaluaciones 

que van a constituir el foco de nuestra próxima publicación sobre la pedagogía.      
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